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Avant-propos

Les installations de biogaz agricole apportent une mul-
titude de prestations d’intérêt général. Outre la produc-
tion de gaz renouvelable (biogaz), qui peut être utilisé 
comme combustible (chaleur), carburant (mobilité) ou 
pour la production d’électricité, elles apportent une 
contribution importante à la protection du climat ainsi 
qu’à la fourniture d’énergie en fonction des besoins grâce 
à leur flexibilité de production temporelle et saisonnière.

Cependant, les installations de biogaz apportent égale-
ment une contribution importante à l’économie circu-
laire. Les cycles des nutriments sont fermés, des engrais 
organiques précieux sont fournis et des engrais miné-
raux sont économisés. Par conséquent, les produits is-
sus de la méthanisation ouvrent la voie d’une agriculture 
durable et fertile. Qu’elle soit conventionnelle ou bio-
logique, l’agriculture peut bénéficier des avantages des 
produits issus de la méthanisation.
 
Les installations de biogaz génèrent une valeur ajoutée 
considérable en Suisse et l’agriculture moderne serait 
inconcevable sans elles. En Suisse, cela fait près d’un de-
mi-siècle que les engrais de ferme sont méthanisés dans 
les installations de biogaz agricole, mais il y a peu d’écrits 

sur la qualité et les avantages des produits issus de la 
méthanisation et beaucoup de demi-vérités et d’igno-
rance circulent. C’est ce qui a incité Ökostrom Schweiz, 
l’association faîtière du biogaz agricole, à mettre en 
avant les produits issus de la méthanisation au moyen 
d’une publication spécialisée. Le présent guide est desti-
né à prêter une plus grande attention aux produits issus 
de la méthanisation des installations de biogaz agricole. 
Les nombreuses propriétés positives des produits issus 
de la méthanisation, leurs effets remarquables dans la 
fertilisation ainsi que leur application dans la pratique 
agricole ont fait l’objet de recherches scientifiques très 
poussées et doivent être rendus accessibles à un large 
public d’intéressés sous une forme condensée. 

Ce guide s’adresse principalement aux utilisateurs de 
produits issus de la méthanisation agricole ainsi qu’aux 
conseillers agricoles. Il a pour but de présenter les nom-
breux avantages, la manipulation correcte ainsi que les 
domaines d’application possibles à l’aide de faits scien-
tifiques et de montrer le cadre juridique de l’utilisation 
des produits issus de la méthanisation. En outre, il 
aborde l’aspect pratique et permet de transmettre des 
expériences pratiques.

Figure 1 : Les avantages des produits méthanisés sont scientifiquement prouvés. (Photo : Ökostrom Schweiz)
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Durant le processus de production, les matières orga-
niques telles que les engrais de ferme (lisier et fumier), 
les résidus de récolte ou les co-substrats sont introduits 
dans un conteneur (digesteur) chauffé (40 à 55 °C) et 
étanche aux gaz via une préfosse ou une entrée de ma-
tières solides, selon leur consistance. Dans le digesteur, 
certaines substances organiques sont transformées en 
biogaz dans un processus de dégradation et de conver-
sion biologique à plusieurs étapes, sans apport d’oxy-
gène. Le biogaz est constitué essentiellement de mé-
thane (55 à 65 % en volume) et de dioxyde de carbone 
(45 à 35 % en volume). 

Selon le concept technologique de l’installation de bio-
gaz, la première étape de fermentation peut être suivie 
d’une seconde (procédé de méthanisation à plusieurs 
étapes). Un procédé d’écoulement en continu permet à 
la matière organique de passer de la première étape à la 
seconde étape de méthanisation dansle post-digesteur, 
qui est également étanche aux gaz et chauffé. Une fois 

Voici comment fonctionne une  
installation de biogaz agricole 

le processus de conversion biologique terminé, les pro-
duits issus de la méthanisation sont stockés dans une 
fosse à lisier méthanisé avant d’être épandus comme 
engrais organique de haute qualité.

Le biogaz produit (produit énergétique brut) est collecté 
dans un stockage de gaz puis utilisé à des fins énergé-
tiques. Le biogaz brut peut être transformé en gaz natu-
rel par un processus de traitement du gaz et être injecté 
dans le réseau de gaz ou utilisé comme carburant pour 
les véhicules. Le biogaz brut peut également être brûlé 
dans une installation de couplage chaleur-force (CCF) et 
converti en électricité et en chaleur renouvelables. 

Figure 2 : Schéma d'une installation de biogaz agricole. (Source : Ökostrom Schweiz)
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En Suisse, près de 110 installations de biogaz agricole 
étaient en service à la fin de l’année 2019. Environ 50 
autres installations de biogaz sont en phase de planifi-
cation ou de construction. 

En 2018, les installations de biogaz agricole représen-
taient (estimation basée sur l’OFEN 20191) :

	y 140 GWh de puissance nette d’injection d’électricité 
	y environ 50 GWh de puissance d’utilisation de la 

chaleur (en plus des besoins du digesteur)
	y environ 10 GWh d’injection de gaz dans le réseau 

gazier suisse 
	y première station-service 100 % biogaz installée 

(d’autres sont à l’étude)

En 2018, environ 1,05 million de tonnes d’engrais de 
ferme ont été utilisées pour produire de l’énergie. Cela 
correspond à environ 4,6 % du total des engrais de ferme 
produits en Suisse. Les engrais de ferme représentent la 
plus grande proportion du mélange de substrat typique 

Le biogaz en chiffres

pour la méthanisation avec 82 %. De plus, des co-subs-
trats sont également utilisés. Il s’agit de résidus orga-
niques d’origine agricole (par ex. les résidus de récolte 
ou les cultures intermédiaires) et d’origine non agricole 
(par ex. les déchets verts ou les résidus de la transfor-
mation agroalimentaire). 

En 2018, la réduction totale de CO2 des installations de 
biogaz agricole s’élevait à plus de 82’000 tonnes (sans 
prendre en compte l’injection de biogaz dans le réseau 
de gaz). Les prestations en matière de réduction de CO2 
comprennent …

	y … environ 54’000 t provenant de la réduction de 
méthane (stockage d’engrais de ferme étanche  
aux gaz)

	y … environ 20’000 t provenant de la production de 
courant (substitution de l’électricité fossile)

	y … environ 8’000 t provenant de l’utilisation de la 
chaleur (substitution du mazout et du gaz naturel)

Figure 3 : Composition moyenne du substrat d’une installation de biogaz agricole – état 2019. 
(Source : Ökostrom Schweiz)

	 déchets de fruits et légumes
	 déchets verts, gazon
	 autres substrats d'origine végétale
	 autres substrats d'origine animale
	 restes de repas / déchets alimentaires
	 déchets et poussières de moulins
	� substrats énergétiques liquides d'origine végétale
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4,2 %

1,8 %

3,2 %

0,8 %

3,2 %1,7 %
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17,6 %
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lisier et fumier de porc
19,4 %
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Outre le produit énergétique gazeux « biogaz », une ins-
tallation de biogaz agricole façonne des produits maté-
riels issus de la méthanisation qui conviennent parfaite-
ment comme engrais organiques. Le produit de départ 
liquide, appelé lisier méthanisé, peut être séparé en une 
phase liquide et une phase solide. La fraction liquide 
est appelée lisier méthanisé séparé. La fraction solide 
est le fumier méthanisé. Si plus de 20 % de co-substrats 

Les produits méthanisés

d’origine non agricole sont utilisés, le produit issu de la 
méthanisation n’est plus considéré comme un engrais 
de ferme mais comme un engrais de recyclage. Les en-
grais de recyclage provenant des installations de biogaz 
agricole jouent un rôle secondaire quantitativement et 
par conséquent ne seront pas examinés dans la suite 
de ce guide.

Lisier méthanisé séparé
En raison de l’infiltration rapide et de la grande disponi-
bilité de l’azote, le lisier méthanisé séparé convient  
particulièrement pour une livraison d’azote rapide et un 
emploi ciblé dans une population végétale croissante 
(cf. chapitre « Ce à quoi je dois veiller lors de l’épandage »). 
Par conséquent, le lisier méthanisé séparé se prête 
bien aux grandes cultures et aux cultures maraîchères. 
Dans la pratique, on utilise souvent un mélange de lisier 
méthanisé et de lisier méthanisé séparé. Seule une 
partie du lisier méthanisé est alors séparée.

Fumier méthanisé
Le fumier méthanisé peut être épandu, comme le  
fumier traditionnel, au moyen d’une épandeuse à 
fumier. Le fumier méthanisé issu de la séparation 
contient une part importante de nutriments à liaison 
organique (azote, phosphore). Il est particulièrement 
adapté à une utilisation avant la culture des plantes 
ou pour les cultures à longue durée de végétation 
car la libération des éléments nutritifs prend plus de 
temps qu’avec le lisier méthanisé ou le lisier méthanisé 
séparé. 

Lisier méthanisé
Le produit issu des installations de biogaz, le plus fré-
quemment utilisé dans la pratique, est le lisier méthanisé. 
Il est liquide, mais contient aussi des proportions de 
matières organiques solides. Le lisier méthanisé peut 
être utilisé de la même manière que le lisier traditionnel 
(cf. chapitre sur l’épandage). Avec une rampe d’épandage 
à tuyaux souples (pendillard) ou à socs ou encore un 
système d’injection, il peut être épandu directement sur 
les surfaces herbagères (prairies et pâturages) ou sur les 
terres cultivables (y compris dans les cultures existantes). 
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Bonnes raisons pour l'utilisation  
de produits méthanisés

Moins d’émissions d’odeurs 
Par rapport à une matière de départ non méthanisée, les émissions d’odeurs des produits issus de la méthanisation sont 
nettement inférieures.2, 3 Le processus de méthanisation permet de dégrader les composés organiques volatils et les com-
posants odorants (comme par ex. l ’hydrogène sulfuré, le benzaldéhyde et l’acide propionique) des engrais de ferme et de 
réduire les émissions d’odeurs.4 – 6 Comme le compost fini, le lisier méthanisé ne dégage plus d’odeurs fortes. Et puisque le 
lisier méthanisé s’infiltre plus rapidement dans le sol, les émissions d’odeurs sont également réduites lors de l’épandage. 

Meilleure calculabilité dans la gestion de la fertilisation 
Les producteurs de produits issus de la méthanisation agricole doivent effectuer une analyse des éléments nutritifs  
plusieurs fois par an et une analyse des métaux lourds de leurs produits au moins une fois par an (voir également chapitre 
« Conditions-cadres juridiques – Ce que je dois savoir »). Les acheteurs de produits méthanisés obtiennent ainsi des données 
très précises sur les teneurs en éléments nutritifs. Cela facilite la gestion des engrais par rapport aux engrais de ferme non 
méthanisés pour lesquels des valeurs de référence sont utilisés dans la plupart des cas (cf. PRIF 12). 

Meilleure fluidité et moins de brûlures 
La méthanisation réduit la teneur en matière sèche des lisiers 
d’origine animale jusqu’à 50 % 7 et le lisier méthanisé est nettement 
plus fluide et homogène que le lisier traditionnel. Cela vaut aussi 
pour les lisiers méthanisés avec emploi de co-substrats. Les lisiers 
méthanisés suisses ont en moyenne une teneur en matière sèche se 
situant autour de 5,3 % (banque de données CVIS). De plus, l ’homo-
généité des produits liquides issus de la méthanisation présente 
aussi des avantages du point de vue agronomique. Cela facilite en 
principe l’épandage et particulièrement avec le pendillard, le risque 
d’obstruction et de formation de tapis de paille dans les cultures 
fourragères est plus faible. Ainsi, il n’y a pas de contamination du 
fourrage lors de l’épandage sur les surfaces herbagères. Le proces-
sus de méthanisation permet de dégrader les acides organiques 
à chaîne courte et de réduire au minimum les brûlures de feuilles.4 La fluidité améliorée des produits liquides issus de la 
méthanisation apporte un certain nombre d’avantages. Le lisier méthanisé s’égoutte plus rapidement des plantes, ce qui 
permet de lutter contre les brûlures.8 En même temps, il s’écoule plus rapidement dans le sol et réduit ainsi le risque de 
perte d’ammoniac. 

Figure 4 : Le lisier méthanisé est simple d ’utilisation. 
(Photo : Ökostrom Schweiz)

Moins d’émissions d’odeurs 8

Meilleure fluidité et moins de brûlures 8

Meilleure calculabilité dans la gestion  
de la fertilisation 

8

Effet amélioré de l’azote et du rendement 9

Réduction du lessivage des nitrates 9

Réduction de la pression des mauvaises herbes  
et des agents pathogènes

9

Bon effet humus 10

Contribution positive à la protection du climat 10

Sol vivant 11



9

Réduction du lessivage des nitrates
La meilleure disponibilité de l’azote dans les produits issus de la méthanisation peut réduire le risque de lessivage des ni-
trates par rapport au lisier non méthanisé. Par rapport aux engrais minéraux (NPK), le lisier méthanisé entraîne des teneurs 
en nitrates beaucoup plus faibles dans les eaux d’infiltration.13 Les composés azotés qui sont plus facilement disponibles 
pour les plantes sont absorbés et ne sont pas transformés en nitrates, lesquels peuvent facilement être lessivés. Cela a 
également été démontré dans de nombreuses expériences en pots. Dans des études de terrain, il s’est avéré néanmoins 
que le niveau du lessivage de tous les engrais de ferme dépend très fortement du système de culture et de la date d’épan-
dage. Dans les Principes de la fertilisation des cultures agricoles en Suisse (PRIF), on ne fait donc pas de distinction entre le 
lisier et le lisier méthanisé ou entre le fumier et le fumier méthanisé en ce qui concerne le potentiel de pollution des eaux 
souterraines et de surface.12 

Réduction de la pression des mauvaises herbes et des agents pathogènes
Les graines de mauvaises herbes qui arrivent dans les installations de biogaz sont endommagées dans leur pouvoir de 
germination par le processus de fermentation ou complètement détruites. Cet effet est renforcé par une augmentation du 
temps de séjour dans les digesteurs et une hausse de la température.8 C’est ce qu’ont également confirmé les études de 
laboratoire pour lesquelles une grande partie des graines de différentes espèces de mauvaises herbes ont survécu un jour 
dans un procédé de méthanisation à température mésophile de 37 °C et ont été majoritairement détruites après 7 jours 
dans le digesteur. En revanche, pour des températures allant jusqu’à 50 °C (thermophile), on a pu constater après un jour 
seulement qu’il n’y avait plus de graines ayant conservé leur pouvoir de germination.14 Grâce au long temps de séjour en 
moyenne des substrats méthanisés dans une installation mésophile, une propagation de graines de mauvaises herbes par 
l’épandage de lisier méthanisé ne pose logiquement pas de problème dans la pratique. La propriété de la destruction des 
graines de mauvaises herbes est également très précieuse dans le contexte de la problématique croissante des néophytes 
invasifs. Par exemple, les graines et les rhizomes de la renouée du Japon et du souchet comestible sont complètement  
détruits dans une installation de biogaz dans le cadre d’une méthanisation selon les règles de l’art.15

La température régnant dans le digesteur joue un rôle important pour la destruction des agents pathogènes. Des études 
ont montré que les produits issus de la méthanisation ne présentent pas plus de germes de Clostridium pathogènes pour 
les humains et pour les animaux que le lisier non méthanisé.16 En ce qui concerne les phytopathogènes, on a même constaté 
que les produits issus de la méthanisation sont exempts de champignons nocifs Fusarium, sclérotes ou Rhizoctonia.16 Pour 
les installations thermophiles, les taux de réduction des agents pathogènes sont généralement suffisamment élevés et les 
produits sont sans risques sanitaires.17 Ils sont donc recommandés pour une utilisation dans toutes les cultures.18 Les te-
neurs en germes ne sont pas augmentées non plus dans un processus de méthanisation mésophile si bien que les produits 
issus de la méthanisation provenant d’installations mésophiles sont de qualité hygiénique comparable à celle des produits 
de base, donc les engrais de ferme.19 

Figure 5 : Les rhizomes du souchet comestible sont complétement détruits dans les installations de biogaz. (Photo : Agroscope)

Effet amélioré de l’azote et du rendement 
Le lisier méthanisé contient beaucoup moins de substances azotées organiques car celles-ci sont converties en composés 
inorganiques comme l’azote ammoniacal par la dégradation microbienne lors du processus de méthanisation. L’azote ammo-
niacal peut être absorbé plus facilement par les plantes, ce qui améliore la phytodisponibilité de l’azote. Le lisier méthanisé 
permet d’atteindre des rendements plus élevés dans la production végétale qu’avec du lisier non méthanisé car les plantes 
peuvent être nourries davantage en fonction de leurs besoins.7, 9 – 11 
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sans biogaz

Carbone rédisuel disponible dans le sol pour  
la reproduction et la fertilité du sol

avec biogaz
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37,8 % 20,5 %
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Dégradation du carbone 
lors du stockage

Dégradation du carbone 
lors du stockage

Dégradation du carbone 
dans l'installation de biogaz

Bon effet humus 
Outre les facteurs de production naturels et ceux liés au site et aux pratiques agricoles, la fertilisation a également une 
influence déterminante sur la formation de l’humus. Les engrais organiques ont également un impact direct et positif sur la 
teneur en humus car ils fournissent des substances organiques aux organismes du sol, contrairement aux engrais minéraux, 
et préviennent ainsi les « pénuries de nourriture » dans les sols.20

Comme la teneur en matière sèche joue un rôle important dans l’effet humique, les engrais liquides tels que le lisier métha-
nisé ou le lisier non méthanisé ont naturellement un effet direct moins important sur la formation de l’humus que les engrais 
solides tels que le fumier méthanisé ou le fumier. Avec le développement des installations de biogaz et l’épandage accru 
de produits méthanisés, leur effet humus bénéfique a également gagné en importance. Contrairement à certaines objec-
tions – le lisier méthanisé aurait un effet humus plus faible que les produits non méthanisés en raison de sa faible teneur 
en C – les instituts de recherche agricoles en Allemagne (VDLUFA) par exemple supposent des coefficients de formation 
d’humus similaires d’environ 6 – 12 kg de C/t de produit méthanisé.21 La raison de la formation d’humus comparativement 
bonne malgré une teneur en C plus faible réside dans le fait que la teneur en carbone restante est stabilisée pendant le 
processus de méthanisation. Le carbone stabilisé a lui aussi un effet bénéfique considérable sur la formation de l’humus.22 
Par exemple, l ’effet humus du fumier méthanisé est bien meilleur que celui du fumier.20 De plus, la stabilisation du carbone 
entraîne une dégradation plus faible du carbone pendant le stockage, voir également la figure 6. Par conséquent, la même 
quantité de carbone est mise à la disposition des sols. Au final, les produits méthanisés liquides et solides ne sont en aucun 
cas inférieurs au lisier et au fumier non méthanisé en matière d’effet sur l’humus et contribuent de manière importante à un 
soutien durable de la formation d’humus et de la fertilité des sols.

Figure 6 : Bilan carbone des engrais de ferme avec et sans méthanisation. (Graphique : Ökostrom Schweiz selon Reinhold 1988)

Contribution positive à la protection du climat 
L’emploi de lisier méthanisé présente non seulement de nombreux avantages agronomiques directs, mais également des 
plus-values écologiques qui vont dans le sens d’une agriculture durable. Les produits issus de la méthanisation agricole 
contribuent activement à la protection du climat. 

Dans la pratique agricole courante, le stockage des engrais de ferme a lieu dans des systèmes ouverts ou couverts mais 
non étanches aux gaz (sites de stockage), dans lesquels des conditions de stockage aérobies prévalent. Le stockage aérobie 
de lisier et de fumier occasionne des émissions de méthane qui s’échappent librement dans l’atmosphère. Le méthane est 
28 fois plus nocif pour le climat que le CO2. Dans une installation de biogaz, les engrais de ferme sont introduits dans des 
systèmes de stockage fermés et étanches aux gaz, dans lesquels un processus contrôlé de méthanisation par voie anaéro-
bie a lieu. Le méthane qui en résulte est collecté et valorisé énergétiquement. Par unité de gros bétail (UGB), il est possible 
d’atteindre une tonne de réduction de CO2e par an, selon la proportion de lisier et fumier. 
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Sol vivant
Pour un sol sain et fertile, il est indispensable que la vie du sol soit intacte. Les organismes du sol tels que les vers de terre 
favorisent une bonne structure et une bonne aération du sol, tandis que d’autres organismes tels que les collemboles et 
les nématodes ont un effet hygiénique sur les sols en décimant efficacement les champignons nuisibles de type Fusarium 
et leurs toxines.23 La fertilisation organique augmente l’activité microbienne et assure des ressources alimentaires accrues 
pour la faune du sol. Cela favorise généralement les animaux du sol par la stimulation de leurs cycles de matières et contri-
bue ainsi à une bonne fertilité des sols.24 Des études réalisées en Allemagne ont montré que la présence de collemboles, 
d’acariens et de vers de terre, tant au niveau des individus que des espèces, était plus élevée dans les sols fertilisés avec 
des produits issus de la méthanisation que dans les parcelles avec fertilisation minérale. Par rapport à celles fertilisées au 
lisier de bovins non traité, les parcelles de biogaz n’ont montré pratiquement aucune différence concernant la vie du sol, ce 
qui permet de conclure que le lisier méthanisé a un effet aussi attractif sur les organismes présents dans le sol que d’autres 
engrais organiques.25

Figure 7 : Il est prouvé que les produits issus de la méthanisation favorisent d‘importants organismes du sol tels que le ver de terre. 
(Photo : G. Brändle, Agroscope)
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Effet sur les éléments nutritifs  
et le rendement 

L’effet des éléments nutritifs des produits méthanisés 
est une question centrale dans la méthanisation des en-
grais de ferme et leur utilisation. Il a bien été étudié d’un 
point de vue scientifique. 

Effet des éléments nutritifs 
Pour le commun des mortels, il n’est pas du tout évident 
de comprendre pourquoi l’effet des éléments nutritifs 
des engrais de ferme méthanisés devrait être diffé-
rent de celui des engrais non méthanisés. Finalement, 
« seuls » des composés carbonés sont valorisés et éli-
minés de la biomasse par la récupération de méthane. 
Que se passe-t-il donc avec les autres nutriments lors 
de la méthanisation ? La figure 8 présente les processus 
de fermentation de la digestion anaérobie et les princi-
paux métabolites qui en résultent. Il en ressort que la 
méthanisation donne lieu avant tout à des changements 
dans les composés azotés. Les composés organiques 
sont décomposés et l’azote est « libéré ». 

Figure 8 : Les quatre processus de la digestion anaérobie et les métabolites importants qui en résultent. 
Légende : HCO3

– = hydrogénocarbonate. (Source : Ökostrom Schweiz)

Dans les deux premiers processus de fermentation anaé-
robies,l’hydrolyse et l’acidogenèse, les acides aminés 
sont libérés des composés organiques et décomposés 
par les bactéries.26 Cela libère l’ammoniac qui réagit avec 
l’eau et le CO2 pour former l’ammonium et l’hydrogéno-
carbonate.27 L’azote ammoniacal est facile à transformer 
pour les plantes, donc à absorber, et entraîne ainsi un 
effet rapide de l’azote. La part d’azote ammoniacal dans 
le produit issu de la méthanisation est un bon indicateur 
de la disponibilité immédiate de l’azote dans la produc-
tion végétale. La teneur en azote ammoniacal (NH4-N) 
des lisiers méthanisés a été déterminée en Suisse pour 
les années 2013–2016 avec une médiane de 57 %.28 Le 
lisier méthanisé convient donc comme source d’azote 
rapidement efficace pour les grandes cultures ou les pâ-
turages ou encore dans la culture de légumes bio où il y a 
des besoins en engrais organiques à effet rapide.10 Après 
la méthanisation, le produit méthanisé contient toujours 
d’importantes quantités d’azote organique, qui ne sont 
toutefois minéralisées que très lentement, estimées à 
1 – 3 % par an.9 

Hydrolyse

	��Première décomposition 
des hydrates de carbone, 
des protéines, des fibres 
brutes et des graisses 
par des enzymes  
bactériennes

	��Il en résulte des  
monosaccharides et  
disaccharides, des acides 
aminés, des acides gras, 
de la glycérine

	��pH 5 – 6

	��Décomposition ulté-
rieure en acides gras 
à chaîne courte (acide 
propionique, acide  
butyrique)

	��CO2, H2, HCO3–

	�Alcools

	��NH3  NH4+

	��pH 4 – 6

	�Les bactéries acétogènes 
interviennent maintenant

	��Acétate

	�H2, CO2

	�Acide formique

	�H2S

	�pH 6.5 – 8

	�Les archées trans
forment maintenant 
l'acétate

	��Biogaz : CH4 & CO2 

	��En traces : H2S, H2, NH3

	��N en tant que carbonate 
d'ammonium dans le 
produit méthanisé

	��pH 6.6 – 7.5

Acidogenèse Acétogenèse Méthanogenèse
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La teneur finale en éléments nutritifs des produits issus 
de la méthanisation dépend naturellement de la compo-
sition initiale des substrats. Au total, seules de très faibles 
quantités d’éléments nutritifs se perdent pendant le pro-
cessus de méthanisation.7 Par exemple, lors d’une étude 
menée sur presque 60 installations de biogaz, une « perte 
d’azote » de 12 % en moyenne 7 a été déterminée. Les 
pertes d’azote peuvent s’expliquer par les pertes d’am-
moniac, la sédimentation de particules dans le digesteur, 
la formation de struvite ainsi que les précipitations.7, 29 
Pour le phosphore et les autres éléments nutritifs, la mé-
thanisation n’a pas un grand impact. La disponibilité de 
phosphore reste inchangée. Les pertes de phosphore 
se produisent à une échelle minime (< 10 %) comme pour 
l’azote et peuvent également s’expliquer ici par les pro-
cessus de précipitation ou une sédimentation dans le 
digesteur.10 Toutefois, il est important pour la production 
végétale de savoir ce que contiennent exactement le li-
sier méthanisé ou le fumier méthanisé. C’est pourquoi 
les produits issus de la méthanisation sont également 
soumis à des analyses réguliéres des éléments nutritifs 
(voir également chapitre « Conditions-cadres juridiques –  
Ce que je dois savoir »). 

Nutrition des plantes et effet sur le rendement
La disponibilité de l’azote dans le lisier méthanisé est 
relativement élevée. Le fait que ce soit perceptible dans 
la croissance des plantes peut être exprimé en équiva-
lents d’engrais minéraux. L’absorption de l’azote par les 
plantes cultivées par rapport à l’apport d’azote provenant 
du lisier méthanisé est comparée au taux d’absorption 
d’azote de la variante avec l’engrais minéral. Un essai sur 
le terrain a montré que les valeurs d’équivalents d’engrais 

Les produits issus de la méthanisation des installations 
de biogaz agricole présentent des teneurs moyennes en 
nutriments comme indiqués dans le figure 9 :

Figure 9 : Teneurs moyennes en éléments nutritifs des produits issus de la méthanisation provenant d’installations de 
biogaz agricole en Suisse. Les teneurs en nutriments proviennent d’analyses d’exploitation de la banque de données CVIS de 
l’Inspectorat suisse du compostage et de la méthanisation (2013 & 2017). MF = matière fraîche

Type de produit N total NH4-N P2O5 K2O Mg S

Lisier méthanisé kg par t MF 3.8–4.0 1.7–2.4 1.5–1.6 3.8–4.3 0.38–0.40 0.32–0.37

Fumier méthanisé kg par t MF 6.2 1.1 4.8 5.1 1.2 1.1

minéraux pour le lisier méthanisé (bovin) étaient de 30 à 
47 %.9 Le lisier de bovin non méthanisé présentait des va-
leurs d’équivalents d’engrais minéraux de 26 à 37 %. Trois 
cultures ont été étudiées : le blé d’automne, le triticale 
d’automne et le maïs d’ensilage. Le maïs d’ensilage a pu at-
teindre le taux d’utilisation de l’azote le plus élevé grâce à 
sa longue période de végétation. Les valeurs ne semblent 
pas élevées à première vue mais doivent être interprétées 
comme suit : Pour l’azote issus de la fertilisation minérale 
un taux d’absorption de près de 100 % peut être atteint si 
le besoin en éléments nutritifs correspond à la quantité 
apportée. Cependant, sur la quantité totale d’azote fourni 
par le lisier méthanisé, une partie est organique et une 
partie inorganique. La majeure partie de l’azote inorga-
nique peut être absorbé par les plantes, mais très peu 
de l’azote lié organiquement peut être absorbé lors de la 
période d’apport. Si la plupart des 57 % d’ammonium-N 
est absorbé par exemple, alors l’équivalent d’engrais mi-
néraux est inférieur à 57 %. Sur les sols qui ont été fer-
tilisés organiquement pendant de nombreuses années, 
un apport supplémentaire de N provenant du sol peut 
être ajouté. D’autres études montrent également un effet 
de fertilisation azotée amélioré ou équivalent (mesuré en 
équivalent d’engrais minéraux) pour le lisier méthanisé 
que le lisier non méthanisé. 16, 30

En revanche, l’effet de fertilisation est moins rapide pour 
le fumier méthanisé, similaire à celui du fumier non mé-
thanisé. Bien que le fumier méthanisé contienne beau-
coup d’azote ammoniacal, il est moins efficace pour la 
croissance des plantes l’année de l’épandage que la frac-
tion liquide. Premièrement, le fumier a un pH élevé (9 et 
plus), ce qui signifie que le risque de pertes d’ammoniac 



14

est élevé. En outre, l’immobilisation de l’azote dans le 
sol peut se produire si la décomposition de la matière 
organique progresse lentement 31, c’est pourquoi des re-
commandations spéciales pour le stockage et l’épandage 
s’appliquent au fumier (voir le chapitre sur l’épandage). 
Cependant, le fumier méthanisé a une teneur en phos-
phore plus élevée que le lisier méthanisé. Il est donc im-
portant pour l’apport de matière organique au sol.

En termes de rendement, les essais en plein 
champ montrent des résultats encourageants : 
Avec du lisier méthanisé, de meilleurs rendements 
peuvent être atteints qu’avec le lisier non méthanisé. 
Des augmentations de rendements ont été documentés 
lors d’essais en plein champ avec du blé d’automne 7, 32, 33 
et du maïs d’ensilage 30 (voir figure 10). Dans l’agriculture 
biologique, des augmentations de rendement de 15 à 

28 % ont été constatés10, lorsque les résidus de récoltes 
et les cultures dérobées étaient incorporés à la métha-
nisation et donc au pool d’engrais. Par rapport à la fer-
tilisation minérale, le lisier méthanisé peut produire un 
rendement de 80 à 100 %. Des essais en plein champ ont 
été réalisé principalement pour les céréales d’automne, 
le maïs d’ensilage et les betteraves sucrières.7, 30, 32, 34, 35 

Les résultats permettent de dire qu’une grande partie du 
rendement et de la fertilisation minérale peut être cou-
vert par les produits méthanisés. Ainsi, les équivalents 
d’engrais minéraux et les tests de rendement effectués 
indiquent que la fertilisation avec les produits méthani-
sés peut être effectuée selon les besoins. Les résultats 
des essais sur le terrain montrent qu’une application au 
printemps de produits méthanisés avec incorporation di-
recte est la solution la plus avantageuse pour leur effet 
fertilisant. 35 

Figure 10 : Effet sur le rendement avec le lisier méthanisé en comparaison avec le lisier non méthanisé et/ou la fertilisation 
minérale, étudiée dans divers essais en plein champ (Allemagne, Italie). Les données de rendements sur issus de plusieurs 
sources. 7, 10, 30, 32–35. Lorsqu'une culture est mentionnée à plusieurs reprises, le lieu ou la source de l'information est  
différent. MS = matière sèche; EPE = ensilage plante entière. Lors des essais, des quantités comparables d'azote apporté 
(Ntot et Ndisp) ont été utilisées.
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L’installation de biogaz sur l’exploitation 
de Thomas Schnyder à Bösingen a été 
construite dans les années 70 et revêt 
donc d’un caractère pionnier. Depuis 
lors, l’agriculteur dynamique a toujours 
fertilisé ses cultures en grande partie 
avec du lisier méthanisé. 

« Avec le lisier méthanisé, nous utilisons un engrais com-
plet qui est très pratique pour la production végétale en 
raison de ses nombreuses propriétés positives et qui 
est de plus en plus apprécié et demandé par les agri-
culteurs », affirme Thomas Schnyder avec conviction. 
Cet agriculteur, qui est aussi éleveur et engraisseur de 
porcs, et surtout exploitant passionné d’une installation 
de biogaz, parle par expérience lorsqu’il décrit les carac-
téristiques positives des produits méthanisés.

Tout commence déjà par un épandage sans problème. 
La fluidité du lisier méthanisé est bien meilleure que 
celle des engrais de ferme traditionnels. De plus, il n’y 
a pratiquement pas de séparation. La teneur élevée en 
ammonium assure une meilleure disponibilité des élé-
ments nutritifs pour les plantes et a donc des effets po-
sitifs sur les rendements. Par ailleurs, le lisier méthanisé 
possède toutes les propriétés des engrais organiques 
qui augmentent la fertilité des sols. « Contrairement au 
lisier non méthanisé, la teneur plus élevée en composés 
carbonés, avec une résistance à la dégradation nette-
ment meilleure, est particulièrement remarquable. Cela 
signifie que le carbone résiduel du lisier méthanisé n’est 
pas converti trop rapidement et peut donc avoir un effet 
sur le plus long terme sur les sols », remarque Thomas 
Schnyder. « Cela valorise le lisier méthanisé en ce qui 
concerne son effet humique. En général, on ne peut pas 
attendre des engrais liquides qu’ils augmentent considé-
rablement la teneur en humus en les utilisant seuls. La 
teneur en substances organiques est tout simplement 
trop faible pour cela ». 

Les effets positifs à long terme du lisier méthanisé sur les 
sols peuvent être prouvés sur le papier. Thomas Schny-
der fait faire des analyses de sol tous les cinq ans pour 
vérifier la teneur en humus et en éléments nutritifs de 

« J'ai la preuve noir sur blanc  
des effets positifs »

Portrait de pratique 1 : Axé sur utilisation à long terme

Figure 11 : Thomas Schnyder exploite une installation de 
biogaz pionnière et peut s’appuyer sur plus de 40 ans 
d’expérience dans l’utilisation de produits méthanisés.� 
(Photo : Charlotte Walker, wapico.ch)
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ses sols. La teneur en humus a toujours été maintenue 
dans une plage satisfaisante depuis des décennies. Ce 
fait est très frappant car l’exploitation de Thomas Schny-
der est axée sur les grandes cultures depuis les années 
septante et depuis lors, pratiquement pas d’engrais or-
ganiques solides tels que le fumier ont été employés. 
Ce sont des conditions plutôt exigeantes en humus qui 
peuvent être contrecarrées par des produits issus de la 
méthanisation. Les sols présentent par ailleurs de très 
bons enrichissements en phosphore, potassium et ma-
gnésium. « Les valeurs P et K élevées n’ont pas grand-
chose à voir avec l’IBA, mais plutôt avec le fait que des 
porcs sont élevés dans notre ferme depuis longtemps », 
ajoute Thomas Schnyder. 

Figure 12 : Thomas Schnyder récupère le fumier de poulet de 14 exploitations et fournit du lisier méthanisé en échange. 
Non seulement le processus de méthanisation améliore l’effet de fertilisa-tion, mais en plus il contribue à résoudre le 
problème des odeurs.�� (Photo : Ökostrom Schweiz)

Thomas Schnyder constate que les exploitations aux 
alentours apprécient de plus en plus l’effet du lisier mé-
thanisé. Il compte aujourd’hui parmi ses clients de nom-
breuses exploitations sans animaux, ainsi qu’un nombre 
croissant d’exploitations biologiques qui apprécient par-
ticulièrement les propriétés hygiénisantes du processus 
de méthanisation, qui s’attaqueà la problématique des 
mauvaises herbes. La demande augmente, ce qui fait 
du lisier méthanisé un engrais extrêmement recherché 
aujourd’hui, qui se raréfie, surtout au printemps. « Dans 
un avenir proche, cela pourrait augmenter énormément 
la valeur des produits issus de la méthanisation », affirme 
Thomas Schnyder, qui ne vend pas son lisier méthani-
sé actuellement et facture principalement les services 
d’épandage et de transport à partir de 5 km.
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L’utilisation du lisier méthanisé dans l’agriculture biolo-
gique suisse est de plus en plus répandue et appréciée. 
Cela est notamment dû au fait que les lisiers méthani-
sés présentent des avantages majeurs par rapport aux 
engrais de ferme traditionnels, comme nous l’avons ex-
pliqué dans le chapitre « Bonnes raisons pour l'utilisation  
de produits méthanisés ». 

Produits issus de la méthanisation en agriculture 
biologique – un sujet controversé 
Malgré les nombreux avantages que les produits mé-
thanisés apportent à l’agriculture biologique, leur utili-
sation suscite la controverse. Un point délicat largement 
répandu est, par exemple, le changement des pratiques 
de fertilisation sous prétexte que les engrais de ferme 
méthanisés soient similaires aux engrais minéraux. La 
fumure indirecte des cultures par les engrais de ferme 
non méthanisés passerait ainsi de plus en plus à l’ar-
rière-plan, ce qui serait contraire au principe de l’agri-
culture biologique. Alors que l’ordonnance suisse sur 
l’agriculture biologique ne limite en principe pas direc-
tement l’utilisation des lisiers méthanisés, l’association 
Bio Suisse restreint l’emploi des lisiers méthanisés, de 
même que celui des engrais de recyclage. 

Ce guide vise à fournir une contribution à une discussion 
objective sur la base de fondements scientifiques.

Utilisation dans l’agriculture  
biologique 

Restrictions et exigences de l’association  
Bio Suisse
Les « critères pour céder des engrais de ferme et de re-
cyclage à des exploitations Bio Suisse » sont applicables 
de manière générale. Cela comprend, entre autres, des 
restrictions sur les points suivants :

	y Au 01.01.2021, les exploitations Bio Suisse ne  
pourront utiliser que des produits issus de la  
méthanisation agricole figurant sur la liste des 
intrants du FiBL.

	y Limitation de l’apport d’éléments nutritifs sur les 
exploitations Bio Suisse par des lisiers méthanisés à 
un maximum de 50 % de leurs besoins en éléments 
nutritifs selon le Suisse-Bilanz 

	y Limitation des distances pour la livraison de lisier 
(ferme bio  installation de biogaz) et la livraison de 
lisier méthanisé (installation de biogaz  ferme bio) 
à au maximum 20 km à vol d’oiseau

	y Limitation des distances pour la livraison de fumier 
(ferme bio  installation de biogaz) et la livraison  
de fumier méthanisé (installation de biogaz  ferme 
bio) à au maximum 40 km à vol d’oiseau 

Les produits issus de la méthanisation doivent répondre 
aux exigences suivantes :

	y Lors de la méthanisation, aucune denrée alimen-
taire ou fourrage ne peut être utilisé

	y Il est interdit d’utiliser des excréments d’animaux 
nourris avec des OGM pour la méthanisation 

	y La teneur en matières étrangères doit être réduite  
à un minimum. Pour le plastique, les valeurs  
maximales suivantes sont applicables (rapportées à 
la MS du produit final) :  
	 Dès le 01.01.2021 : 0,1 % 
	 Dès le 01.01.2024 : 0,05 % 
Le respect de ces valeurs limites doit être prouvé 
chaque année au moyen des résultats d’analyse.
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Alexandre Peiry exploite une installation 
de biogaz à Ferpicloz (FR) et s’est 
également spécialisé dans l’élevage de 
vaches laitières sur sa ferme bio. Cela 
fait 8 ans qu’Alexandre Peiry utilise 
des produits issus de la méthanisation 
provenant de son installation de 
biogaz afin de garantir une fertilisation 
efficace, notamment sur ses surfaces 
herbagères.

« Chaque année, nous épandons environ 2’800 tonnes 
de lisier méthanisé non séparé sur nos terres, ce qui 
représente environ 85 % de la fertilisation totale », selon 
les calculs d’Alexandre Peiry. La quantité restante est 
garantie par le lisier non méthanisé, ou le fumier. Cela 
s’explique notamment par le fait que la capacité de l’ins-
tallation de biogaz a atteint par moments son maximum.

L’installation de biogaz d’Alexandre Peiry à Ferpicloz pro-
duit environ 24’000 tonnes de lisier méthanisé par an. 
Cela signifie que la grande majorité est renvoyée dans 
d’autres exploitations agricoles. Rien qu’en 2019, 52 ex-
ploitations ont été livrées. Le transport et l’épandage 
sont effectués par une entreprise de travaux agricoles 
spécialement mandatée. « L’appréciation du lisier métha-
nisé est excellente, les agriculteurs sont satisfaits. Glo-
balement, la demande en engrais de ferme augmente », 
constate Alexandre Peiry.

Pour l’agriculteur bio, les principales caractéristiques po-
sitives sont les suivantes : le lisier méthanisé liquide laisse 
peu de résidus de paille ou de longs brins. Cette « pro-
preté » facilite l’épandage, se réjouit Alexandre Peiry. La 
grande disponibilité de l’azote signifie qu’il doit épandre 
moins de lisier au total. Enfin, le voisinage apprécie le 
fait que les odeurs désagréables soient réduites. « Nous 
sommes très satisfaits de l’effet des éléments nutritifs, 
qui nous permet d’éviter d’avoir à acheter de l’engrais 
du commerce. Pour moi en tant qu’agriculteur bio, c’est 
un grand avantage car l’engrais biologique du commerce 
est très cher. Mon exploitation produit selon les direc-
tives écologiques de Bio-Suisse depuis 3 ans. Ce qui est 

« Nous n’achetons plus d’engrais  
du commerce »

Portrait de pratique 2 : Axé sur l'agriculture biologique

important pour moi en tant qu’agriculteur biologique, 
c’est l’assimilation rapide de l’azote par les plantes et la 
destruction des graines de mauvaises herbes pendant 
la fermentation ». Mais pour que les propriétés posi-
tives soient pleinement appréciées, l’idéal est de ne pas 
épandre de grandes quantités de produits méthanisés 
en une fois et de privilégier des quantités partielles plus 
petites. « Nous épandons tout avec une rampe à pendil-
lards. Naturellement, nous devons nous méfier de l’hu-
midité et du vent : il s’agit de bonnes pratiques agricoles, 
comme pour les engrais de ferme non méthanisés », ré-
sume Alexandre Peiry.

L’exploitation d’Alexandre Peiry, avec son pourcentage 
élevé de surfaces herbagères, prouve qu’une fertilisation 
par le lisier méthanisé est également un excellent choix 
pour la culture fourragère. Les produits méthanisés au-
raient un effet positif sur la réduction des plantes à pro-
blèmes dans les surfaces herbagères car le lisier métha-
nisé favorise la densité des zones herbagères et il reste 
donc moins d’espace pour la croissance des mauvaises 
herbes. C’est pourquoi l’utilisation de prairies intensives 
est préférée à celle de prairies extensives. Interrogé au 
sujet de l’impact sur la qualité du fourrage et sur le ren-
dement, Alexandre Peiry répond : « Dans notre système, 
nous utilisons principalement de l’ensilage d’herbe. Notre 
lisier méthanisé est très liquide (environ 5 % de matière 
sèche) et exempt de paille et de matières solides. Ainsi, il 
y a moins de résidus de matières sur les plantes qu'avec 
les engrais de ferme conventionnels. Cela pourrait expli-
quer la meilleure qualité des fourrages et le nombre plus 
faible de bactéries d’acide butyrique. De plus, les effets 
sur les rendements sont positifs, car l’azote des produits 
issus de la méthanisation est assimilé rapidement, ce qui 
permet une croissance plus rapide des plantes ».

Comme conseil utile, Alexandre Peiry ajoute: « L'expé-
rience a montré qu'il est préférable d'attendre quelques 
jours après la fauche au lieu d'appliquer directement 
après la fauche. Ainsi le lisier est bien déposé sous la 
plante et ne salit pas l'herbe depuis le haut. »
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Figure 13 : Même en prairie, l’utilisation de lisier méthanisé comme fertilisant est idéale et a un effet positif sur la qualité du 
fourrage et sur le rendement. (Photo : Ökostrom Schweiz)
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Les produits issus de la méthanisation agricole sont sou-
mis à des conditions strictes concernant la manipulation 
et la distribution. Les principales directives du module 
8 du Suisse-Bilanz sont résumées ci-dessous. Dans la 
première partie, celles qui s’appliquent de la même ma-
nière aux utilisateurs et aux exploitants, et dans une 
deuxième partie, les informations importantes desti-
nées exclusivement aux exploitants d’installations.

�Pour les utilisateurs et les exploitants, les règles 
suivantes s’appliquent :

Analyses régulières portant sur les éléments 
nutritifs 

	y Pour les produits liquides issus de la méthanisation 
(lisier méthanisé, lisier méthanisé séparé) : au moins 
six analyses des éléments nutritifs par an et par 
produit distribué.

	y Pour les produits solides issus de la méthanisation 
(fumier méthanisé) : au moins quatre analyses des 
éléments nutritifs par an et par produit distribué 
(trimestriel). 

L’organe de contrôle cantonal peut réduire ou augmen-
ter le nombre d’analyses requises. 

Détermination de la teneur moyenne  
en éléments nutritifs 
Analyses des éléments nutritifs à prendre en compte 
pour l’inscription des produits méthanisés dans le bilan 
entrées et sorties du Suisse-Bilanz : 

	y Pour les produits liquides issus de la méthanisation 
(lisier méthanisé, lisier méthanisé séparé) :  
moyenne des six dernières analyses au moins

	y Pour les produits solides issus de la méthanisation 
(fumier méthanisé) : moyenne des quatre dernières 
analyses 

Report des produits issus de la méthanisation 
dans Suisse-Bilanz
Une installation de biogaz agricole fait l’objet d’un bilan 
d’entrées et de sorties en tant que système autonome 
au sein de l’exploitation agricole en ce qui concerne 
le flux d’éléments nutritifs et de matières. L’exploitant 
inscrit ses propres engrais de ferme placés dans le di-
gesteur comme « cession d’engrais de ferme » dans son 
Suisse-Bilanz (partie A3). Les produits issus de la métha-
nisation sont ensuite enregistrés comme des « Apports 

Conditions-cadres juridiques –  
Ce que je dois savoir 

par les produits issus de la méthanisation » sur le « For-
mulaire E pour le calcul des apports par les produits 
issus de la méthanisation ». 

Reprise d’engrais de ferme d’installations de 
biogaz agricole 
Dans le Suisse-Bilanz, il est défini que pour la prise en 
compte correcte des quantités d’azote disponibles dans 
l’exploitation, la quantité épandue de lisier méthanisé et 
de lisier méthanisé séparé doit être revue à la hausse 
avec un facteur de disponibilité de 65 % sur la base de la 
teneur en azote total (voir tableau). Cela représente 5 % 
de plus que pour le lisier non méthanisé. Pour le fumier 
méthanisé, ce facteur s’élève à 20 % de l’azote total. Ce 
calcul de Ndisp prend également en compte les apports 
annuels provenant des composés azotés organiques. 

Produit issu  
de la  
méthanisation

Formulaire 
Suisse  
Bilanz

Disponibilité de l’azote 
 
 

Reprise de lisier 
méthanisé

E Ndisp = Nstock selon HODUFLU  
multiplié par 0.65 et corrigé 
selon la part de terres ouvertes 
(% TO/SAU) × 0.15

Reprise de lisier 
méthanisé séparé

E Ndisp = Nstock selon HODUFLU  
multiplié par 0.65 et corrigé 
selon la part de terres ouvertes 
(% TO/SAU) × 0.15

Reprise de fumier 
méthanisé

E Ndisp = Nstock selon HODUFLU 
multiplié par 0.2 

Figure 14 : Calcul des quantités d'azote disponible dans les 
produits méthanisés agricoles. (Source : OFAG 2018)

Norg 	 Azote organique (Norg) = Nstock – Nsoluble 
Nstock 	� Azote total en stock après déduction des pertes 

d’azote inévitables dans les bâtiments d’élevage 
et lors du stockage des engrais de ferme 

Ndisp 	� Azote disponible. Pourcentage de l’azote total pré-
sent des résidus de récolte, des engrais de ferme, 
des engrais de recyclage ou des engrais verts qui 
est disponible à court et moyen terme lorsque le 
mode d’exploitation est optimal.
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Réduction de la prise en compte de l’azote 
Pour la prise en compte de l’azote disponible, des correc-
tions pour les repreneurs sont possibles. La correction 
s’effectue via HODUFLU, car les livraisons sont incluses 
dans celui-ci.

Le procédé suivant s’applique :
	y L’exploitant peut demander une écriture de  

correction dans HODUFLU auprès du canton pour  
le lisier méthanisé ou pour le lisier méthanisé  
séparé des installations de biogaz agricole.

	y Le canton effectue une livraison de données  
corrigées dans HODUFLU : pour le lisier méthanisé 
et le lisier méthanisé séparé de moins 7,2 % max. 
pour Nstock

Cette écriture de correction permet de réduire le 
solde dans HODUFLU, qui est ensuite reporté dans le 
Suisse-Bilanz du repreneur.

Pour les exploitants, les informations suivantes 
sont également importantes

Bilan input/output 
Les installations de biogaz sont en principe considérées 
comme un système indépendant en ce qui concerne les 
flux d’éléments nutritifs et de matière. Tous les produits 
et matières importés et exportés (sans oublier les en-
grais de ferme de l’exploitation) doivent être compta-
bilisés comme input ou output par un bilan de masse 
(rapporté à la matière fraîche). Le bilan input/output doit 
en principe être effectué par toutes les installations de 
biogaz agricole.

Exception : les installations de biogaz qui importent moins 
de 20 % de matériel d’origine non agricole et qui n’exportent 
pas de produits issus de la méthanisation ne sont pas obli-
gées d’effectuer un bilan input/output. Il est possible d’enre-
gistrer directement l’ensemble des matières et des produits 
dans Suisse-Bilanz, formulaire A3 « Reprise et cession d’en-
grais de ferme ».

Obligation d’enregistrement 
Tous les exploitants d’installations de biogaz agricole 
sont tenus de procéder régulièrement aux enregistre-
ments suivants : 

	y Input : date et quantité de matériel d’origine agricole 
ou non agricole de sa propre exploitation et importé 
d’autres exploitations agricoles ou non agricoles. 

	y Output : date et quantité de produits issus de la 
méthanisation (y compris les produits issus de la 
méthanisation utilisés dans sa propre installation). 

Exception : les installations de biogaz qui importent moins 
de 20 % de matériel d’origine non agricole et qui n’exportent 
pas de produits issus de la méthanisation doivent seulement 
enregistrer les matières importées.

Utilisation de HODUFLU
Il faut au moins saisir dans HODUFLU les quantités des 
reprises et cessions des produits suivants (selon les exi-
gences dans HODUFLU) :

	y Toutes les matières importées d’origine agricole, y 
compris le fumier et le lisier provenant de l’élevage 
d’animaux de rente d’exploitations non agricoles.

	y Exportation de produits issus de la méthanisation 
remis directement ou indirectement (par l’intermé-
diaire de tiers ou du commerce) dans l’agriculture.

La reprise et la cession des produits restants peuvent 
être saisies au moyen d’un outil séparé (par ex. liste  
Excel) et enregistrées en tant que total dans HODUFLU.
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Obligation de bilan 
Tous les exploitants d’installations de biogaz agricole 
sont tenus de dresser une fois par an le bilan de Nstock et 
de P2O5 ainsi que des quantités de matières et de pro-
duits importés et exportés. Le bilan d’autres éléments 
nutritifs est facultatif. 

Exception : les installations de biogaz qui n’exportent pas 
de produits issus de la méthanisation ne sont pas obligées 
d’effectuer un bilan.

Les livraisons enregistrées et confirmées dans HODU-
FLU sont reportées dans la période correspondante de 
Suisse-Bilanz. Un déséquilibre qui se produirait éven-
tuellement dans le bilan d’éléments nutritifs de l’instal-
lation de biogaz n’est pas reporté dans le Suisse-Bilanz 
de l’exploitation agricole auquel il se rapporte.

Analyse des produits issus de la méthanisation 
Tous les exploitants d’installations de biogaz agricole 
sont tenus, indépendamment de la quantité, de l’origine 
et de l’épandage des matières méthanisées, de faire ana-
lyser plusieurs fois par an par un laboratoire reconnu au 
moins la teneur en matière sèche, la matière organique, 
le pH, N, P2O5, K2O, Mg, Ca ainsi que la conductibilité 
électrique. 

Exception : cette disposition ne s’applique pas aux installa-
tions de biogaz qui n’exportent pas de produits issus de la 
méthanisation. 

Pour les produits issus de la méthanisation, une analyse 
portant sur les métaux lourds est régulièrement effec-
tuée selon ORRChim. 

En raison du débat public actuel, les analyses de ma-
tières étrangères deviennent également de plus en plus 
importantes pour les produits issus de la méthanisa-
tion agricole. Comme décrit dans le chapitre « Utilisation 
dans l’agriculture biologique », les analyses de matières 
étrangères deviendront obligatoires pour les produits 
issus de la méthanisation auprès de Bio Suisse à par-
tir de 2021. Ökostrom Schweiz effectue des campagnes 
d’analyse annuelles pour ses membres dans ce domaine 
depuis 2019. 
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Principes juridiques
L’ordonnance révisée sur la protection de l’air (OPair), 
entrée en vigueur le 12.02.2020, prévoit que les engrais 
de ferme liquides doivent être épandus sur des surfaces 
dont la pente ne dépasse pas 18 % par des procédés 
limitant les émissions si ces surfaces sur l’exploitation 
totalisent 3 hectares ou plus.36

Sont considérés comme des procédés appropriés :
	y l ’épandage en bande par distributeur avec rampe 

d’épandage à tuyaux souples ou pendillards, ou 
encore à tuyaux semi-rigides avec socs ou sabots 
traînés ;

	y l ’épandage par enfouissement dans des sillons  
ouverts ou fermés ;

	y l ’épandage avec un déflecteur ou par aspersion  
sur des surfaces arables, dans la mesure où les 
engrais de ferme liquides épandus sont incorporés 
dans le sol en l’espace de quelques heures.

Dans le cadre de la politique agricole 22+, le Conseil fé-
déral a énoncé dans son message que l’obligation de la 
rampe d’épandage à tuyaux souples selon Opair devrait 
être nouvellement intégrée dans les PER. Par consé-
quent, le système d’incitation appliqué jusqu’à présent 
deviendra une obligation. Pour les exploitants, il sera 
donc très important de prendre en compte ces nouvelles 
circonstances en cas de nouvelle acquisition de tonnes à 
lisier ainsi que pour le plan de fumure général. 

En outre, les bases légales de la fertilisation en Suisse 
sont réglementées dans l’ordonnance sur la réduction 
des risques liés aux produits chimiques (ORRChim). 
Selon cette ordonnance, aucun engrais contenant de 
l’azote ne peut en principe être épandu durant la pé-
riode de repos végétatif (mi-novembre – mi-mars). Sauf 
si des circonstances particulières de la production végé-
tale l’exigent. Mais même dans ce cas, l’épandage d’en-
grais liquides est possible uniquement sur des sols aptes 
à les absorber et à les retenir. 37

Figure 15 : Epandage avec rampe à socs. (Photo : Thomas Schnyder, Ökostrom Schweiz)

Ce à quoi je dois veiller lors  
de l’épandage 
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Risques possibles de pertes d’azote 
En général, lors de l’épandage de lisier méthanisé, des 
principes similaires à celui de lisier non méthanisé s’ap-
pliquent. Il existe toutefois un certain nombre de parti-
cularités à prendre en considération lors de l’utilisation 
de lisier méthanisé. Pendant le processus de méthani-
sation des engrais de ferme et des co-substrats, la part 
d’azote ammoniacal (NH4-N), qui est directement dispo-
nible pour les plantes, augmente. En même temps, cela 
entraîne une augmentation de la valeur du pH dans une 
plage proche de 8.28

Des teneurs en ammonium plus élevées associées à des 
valeurs de pH autour de 8 peuvent augmenter consi-

Figure 16 : De gauche à droite : rampe d’épandage à pendillards, rampe d’épandage à socs, enfouisseur à lisier. 
(Source : recherche agronomique 2017)

Rampe d’épandage à socs et enfouisseur  
à lisier
Pour une fertilisation des cultures en ligne ou sur des 
surfaces herbagères, la rampe d’épandage à socs ou 
l’enfouisseur à lisier sont particulièrement adaptés. 
Concernant l’épandage à socs, une pression est exercée 
sur le sol par un ressort en acier. Les patins sur la partie 
inférieure des sabots permettent de briser légèrement 
le sol, ce qui favorise l’infiltration du lisier méthanisé.9 
Concernant l’injection du lisier, une paire de disques in-
curvés pratique un sillon de 5 cm de profondeur dans le 
sol, dans lequel le produit méthanisé liquide est ensuite 
incorporé par des orifices spécialement formés. C’est 
pourquoi on l’appelle aussi « l’épandage par enfouisse-
ment ». 

Rampe d’épandage à tuyaux souples  
ou pendillards
Contrairement aux techniques d’épandage mentionnées 
précédemment, l’épandage à tuyaux souples permet 
d’appliquer les engrais liquides sur la surface du sol. 
Par rapport aux distributeurs larges (déflecteurs), les 
rampes d’épandage à tuyaux souples peuvent réduire 
les émissions d’ammoniac de 50 %.39 Compte tenu des 
risques de pertes d’azote mentionnés au début, le lisier 
méthanisé doit toutefois être incorporé mécaniquement 
sur des sols non recouverts après l’épandage au moyen 
de tuyaux souples. Dans le meilleur des cas, l’incorpora-
tion a lieu immédiatement après l’épandage. Des études 
sur la culture du maïs ensilage ont démontré que jusqu’à 
50 kg d’azote total par hectare sous la forme de lisier mé-
thanisé étaient nécessaires pour compenser les baisses 
de rendement qui se produisent en cas d’incorporation 
après 24 h par rapport à une incorporation après 1 h.9 
Pour l’incorporation, les outils suivants conviennent : 
matériels de déchaumage, déchaumeurs, diverses herses 
et fraiseuses ainsi que des dispositifs combinés. 

dérablement le risque de pertes gazeuses d’azote sous 
la forme d’ammoniac en cas d’épandage inadéquat. 
En principe, les pertes d’éléments nutritifs peuvent 
en grande partie être évitées par une bonne pratique  
agricole.

Technique d’épandage et incorporation 
Moins les pertes d’azote passent par l’air et le sol, plus 
l’effet des éléments nutritifs des produits méthanisés 
est important. Lors de l’épandage de lisier métha-
nisé, il peut y avoir plus d’émissions d’ammoniac que 
pour le lisier non traité en cas d’imprudence. Pour 
éviter cela, la technique d’épandage et la durée entre 
l’épandage et l’incorporation38 jouent un rôle impor-
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tant. Les techniques qui apportent l’azote issu du lisier 
méthanisé dans le sol en fonction des besoins sont  
déterminantes. 

Le moment idéal
Le lisier méthanisé liquide se caractérise par un très 
bon effet fertilisant et une très bonne phytodisponi-
bilité grâce aux teneurs en ammonium élevées.8 Il est 
donc crucial d’adapter l’épandage du lisier méthanisé 
aux besoins des plantes. Plus les teneurs en éléments 

Utilisation de lisier méthanisé 
recommandée
  Date optimale
  �Date optimale  

(ev. techniquement compliqué)

Utilisation de lisier méthanisé 
déconseillée
  �Danger élevé pour  

l'environnement (lessivage N)
  �Danger faible pour  

l'environnement
  �Application techniquement 

impossible

Betteraves

Pommes  
de terre

Colza

Maïs

Céréales

Prairies

couvert végétal

jan fév mar avr mai juin juil aout sep oct nov déc

Figure 17 : Périodes d'épandage du lisier méthanisé (Graphique : Recherche agronomique 16/2009,  
principes de la fertilisation des cultures agricole en Suisse, Agroscope)

nutritifs du substrat méthanisé sont élevées, plus le li-
sier méthanisé est adapté à un épandage de printemps. 
À cette époque, les plantes cultivées, par exemple les 
céréales d’hiver, ont des besoins en éléments nutritifs 
relativement élevés.40

L’efficacité de l’utilisation d’engrais avec le lisier méthani-
sé dépend donc non seulement de la technique d’épan-
dage, mais aussi dans une large mesure de l’adaptation 
aux besoins en éléments nutritifs d’une plante cultivée.
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Aspects météorologiques et protection des sols
Outre les possibilités agronomiques qui empêchent 
les pertes d’azote et maximisent l’effet fertilisant des 
produits issus de la méthanisation, les conditions mé-
téorologiques favorables constituent un aspect impor-
tant à prendre en compte lors de l’épandage. Ainsi, des 
températures fraîches associées à une humidité élevée 
peuvent réduire considérablement les pertes d’ammo-
niac, jusqu’à 50 %. Des conditions sans vent font en sorte 
qu’il n’y ait pas de transport de neige par l’air. Les préci-
pitations ultérieures réduisent également les pertes ga-
zeuses d’ammoniac. Mais cela doit inciter à la prudence 
car de fortes précipitations augmentent le risque de 
ruissellement des engrais organiques dans les eaux de 
surface ainsi que le lessivage.41

Étant donné que des machines plus lourdes sont géné-
ralement utilisées par les techniques d’épandage dimi-
nuant les émissions polluantes, il faut veiller davantage 
à une protection durable des sols. Il est possible de 
contrer le danger dû au tassement par diverses mesures 
techniques : 

	y baisse de la pression des pneus
	y bon choix de pneus  si possible roues jumelées
	y voies de passage permanentes (Controlled Traffic 

Farming)
	y tuyaux provenant d’un récipient sous pression en 

bordure de champ

Au-delà des possibilités techniques, le choix du bon 
moment est déterminant concernant la praticabilité. Le 
programme en ligne Terranimo est une bonne aide à 
la décision, il est disponible gratuitement et calcule le 
risque actuel de tassement du sol par une simulation. 

Figure 18 : Le passage de tuyaux provenant d’un récipient sous pression en bordure de champ agit contre le tassement  
du sol. (Photo : Thomas Schnyder)
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Peter Wyss, agriculteur et propriétaire 
de l’entreprise de travaux agricoles 
« Wyss-Ittigen », exploite une installation 
de biogaz depuis 2005 et commercialise 
depuis cette date les produits 
méthanisés qui en résultent de manière 
extrêmement innovante en tant 
qu’engrais organiques de haute qualité. 

« L’innovation commence dans la tête », déclare Peter 
Wyss et fait référence au travail de persuasion à mener 
pour convaincre les acheteurs de produits méthanisés 
que ceux-ci ont une valeur en tant qu’engrais complets 
de haute qualité et qu’ils doivent donc représenter un 
coût. « Le lisier méthanisé est un produit fertilisant na-
turel de haute qualité, contenant tous les macronutri-
ments/micronutriments et oligoéléments importants 
ainsi que de la matière organique. Son action est très 
rapide car l’azote est présent sous forme d’ammonium 
et n’est donc pratiquement pas lessivé. De plus, les te-
neurs en éléments nutritifs du lisier méthanisé peuvent 
très bien être complétées selon les besoins ».

Mais le marketing à lui seul ne suffit pas pour pouvoir 
commercialiser des produits méthanisés au juste prix. 
« Mon service comprend la livraison, des conseils concer-
nant la bonne méthode d’épandage, l’épandage et le 
produit adapté à la demande du client – le lisier métha-
nisé », explique Peter Wyss en décrivant l’ensemble de 
son offre. L’élément central est une offre de produits fer-
tilisants organiques, propres et de haute qualité, dans la 
mesure du possible exempts de microplastiques. Selon 
lui, c’est le seul moyen de fixer le prix des produits mé-
thanisés. En ce qui concerne l’épandage, nous avons une 
offre complète, notamment des rampes d’épandage à 
pendillards, des cultivateurs à lisier ou des enfouisseurs. 
De plus, le lisier méthanisé est séparé et valorisé si be-
soin avec des additifs de soufre, de l’ammonium ou des 
inhibiteurs de nitrification. L’objectif est donc de pouvoir 
proposer aux exploitations agricoles une sélection de 
produits et de services aussi diversifiée que possible. 
L’année dernière, l’entrepreneur a effectué 1’080 noti-
fications et transferts d’engrais de ferme via HODUFLU.

Commercialisation  
de produits méthanisés

Portrait de pratique 3 : Axé sur la commercialisation

Figure 19 : Peter Wyss propose à ses clients une large 
gamme de fertilisants organiques de haute qualité, 
combinés à des techniques d’épandage innovantes. 
(Photo : EWB)

Peter Wyss fixe le prix de ses produits méthanisés en 
fonction des teneurs en éléments nutritifs correspon-
dantes. Le prix de l’engrais du commerce contenant la 
même quantité d’éléments nutritifs est utilisé comme 
point de départ. Mais le client n’est facturé qu’à moi-
tié. « En principe, 50 % du prix reste chez le fournisseur 
(l’exploitant d’installation) et l’agriculteur reçoit les 50 % 
restants. Un système gagnant-gagnant ». Les teneurs en 
éléments nutritifs correspondantes et les prix actuels 
des produits méthanisés sont notamment indiqués de 
manière transparente dans des brochures.

Peter Wyss est convaincu : « Le potentiel du marché futur 
est énorme et le prix va augmenter. Il sera donc d’autant 
plus important pour la branche de se professionnaliser 
davantage concernant la commercialisation et la promo-
tion des produits méthanisés ».
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Glossaire

Ca	 Calcium
CCF	 Couplage chaleur-force
CH4	 Méthane
CO2	 Dioxyde de carbone
dt	 Décitonne, quintal
EEM	 Équivalent engrais minéral
EPE	 Ensilage de plante entière
GWh	 Gigawatt-heure(s)
H2	 Hydrogène
H2S	 Sulfure d’hydrogène 
ha	 Hectare(s)
HODUFLU	 « Flux d’engrais de ferme »  Programme internet de l’Office fédéral de l’agriculture 
K	 Potassium
kW	 Kilowatt
kWh	 Kilowatt-heure
LfL	 Bayerische Landesanstalt für Landwirtschaft (Office bavarois de l’agriculture) 
MF	 Matière fraîche
MS	 Matière sèche 
Ndisp	 Azote disponible (moyen terme) 
NH3	 Ammoniac
NH4

+-N	 Azote ammoniacal
Norg	 Substances azotées organiques
Nsoluble	 Azote soluble  azote immédiatement disponible pour les plantes (nitrate (NO3

-)
Nstock	 Azote total au stock
OEng	 Ordonnance sur les engrais
OFAG	 Office fédéral de l’agriculture 
OFEV	 Office fédéral de l’environnement
OPair	 Ordonnance sur la protection de l’air 
ORRChim	 Ordonnance sur la réduction des risques liés aux produits chimiques
P2O5	 Pentoxyde de phosphore
PER	 Prestations écologiques requises
pH	 Valeur de pH (pondus Hydrogenii  mesure de la concentration d’hydrogène)
PRIF	 Principes de la fertilisation des cultures agricoles en Suisse 
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